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Jean-Baptiste Millet ; Alexis Gehnas de a Pomte 
du-Lac, Joseph Gautier; Etienne Duval ; Fiançois 
Lafleur ; André Camirand ; Charles leaner ; de la R - 
vière-du-Loup, Jean-Marie Mousset ; .^an-Marie Fa
quin ; Charles Auclair; François Lamirande ; Antoine 
Desparlais; Pierre Plante ; Joseph Grenier, Louis 
Lessard ; Antoine Lessard Volontaires de M. Mackay 
King ; Groan ; Sears ; Ab. Baron ; Thos. Bacon , Jean 
McMeal ; Lacoste ; 2 Sauvages.

William Pitt et le Canada (XII, VIII, H56)

le père, mais pour rendre la chose plus claire, R fau
drait dire à quelle date on lui en parla. La camera de 
ce grand ministre a traversé des phases si variées que . 
rien chez lui ne peut s’entendre si l’année, le mois, le 
iour même ne sont précisés. Une fois ceci connu, nous 
pourrions raisonner sur le projet, En tout cas ce ne 
pouvait être qu’un moyen recherche par ses adversai
res pour l’écarter des îles britanniques et, quant à lui, 
il a dû sourire de pitié à cette proposition. Ses vues 
politiques étaient trop vastes pour se _ diminuer au 
point de vouleir gouverner une colonie. C eut ete 
Napoléon relégué à l’île d’Elbe.

A ce propos mentionnons un fait veritable que nos 
historiens n’ont pas signalé, que je sache. Il y avait, en 
1759 un membre de la Chambre des Communes qui 
causait du tapage, non pas en parlement, où personne 

l’écoutait, mais dans le public, au moyen de ga
zette plus ou moins clandestines, dans lesquelles U 
diffamait les sommités de l’administration—un cher
cheur de popularité d'un aplomb, d’un force et d une 
adresse peu ordinaires. Son nom était John Wilkes. 
Dès qu’il apprit la chute de Quebec,il demanda d etre

ne


